
UNE LETTRE DE  
GORDON KORMAN

Chaque fois que je mets les pieds dans un Festival du Livre, c’est toute ma 
vie qui défile sous mes yeux. Enfin… je dirais plutôt les trois quarts de ma vie. 
J’ai écrit mon premier livre pour un devoir d’anglais en septième année, et 
quand j’ai pensé à le faire publier, le premier nom qui m’est venu à l’esprit était : 
Scholastic. (J’étais responsable des commandes de livres pour ma classe, alors 
je me considérais presque comme un employé !) Et moins de deux ans plus tard, 
quand j’avais quatorze ans, Scholastic a publié mon premier roman.

Plus de quarante ans se sont écoulés depuis, mais peu de choses ont changé. 
Partout où les lecteurs ont accès à mes livres, le nom « Scholastic » n’est 
jamais bien loin. La plupart des enfants trouvent aujourd’hui mes romans au 
Festival du Livre. Et ma longue histoire avec Scholastic, qui s’étire maintenant 
sur cinq décennies, se poursuit. En plus de visiter des Festivals en tant 
qu’auteur, je suis bénévole dans les Festivals auxquels mes enfants participent, 
et j’ai même déjà porté le costume de Clifford à l’école maternelle de ma fille! 

(C’était une performance à jamais mémorable, car je suis passé très près d’effectuer un plongeon la tête la première 
dans un escalier.)

Rien n’est comparable à l’expression sur le visage des élèves quand ils entrent dans un Festival du Livre. Surexcités, 
ils s’écrient avec joie : « Hé, ils ont… ! » ou encore « Regarde, c’est… ! ». Et c’est bien de livres qu’il s’agit, pas de jeux 
vidéo, de figurines ou de DVD. C’est tout simplement incroyable!

De nos jours, les élèves sont souvent stressés, ont des horaires surchargés et sont soumis à tellement d’examens 
qu’ils en rêvent la nuit. Mais ce n’est pas le cas au Festival du Livre. C’est un endroit où l’on accorde toute la place aux 
histoires : une véritable fête de la lecture, de l’écriture et de la créativité. Ici, la seule limite est l’imagination des enfants !

À vous, bénévoles qui rendez le Festival du Livre possible, je dis  Bravo!  et surtout,  Merci ! C’est vous qui faites en 
sorte que les livres se retrouvent dans les mains des jeunes lecteurs. Sachez que je suis avec vous, dans les pages de 
mes romans et dans mes pensées, et que je vous encourage dans l’accomplissement de  cette merveilleuse tâche. 

Et… oui, dans le même esprit, je porte toujours le costume de Clifford.

Bonne lecture !

Gordon Korman
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ÊTRE BÉNÉVOLE, ÇA COMPTE !


